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:i P IE R R E  L A F IT T E , ,  F O N D A T E U R  ::

LA MANIFESTATION PATRIOTIQUE D’HIER A LA STATUE DE STRASBOURG

LA  FOULE M ASSÉE DEVANT LA  STATUE, AU DEBUT DE LA  CÉRÉMONIE, E T  LE  PRINCE COLONNA, M A IRE DE ROME, PRONONÇANT SON DISCOURS

Avant de quitter Paris, le prince Colonna, délégué du Parlement italien au Parlement 
interallié a  été déposer une palme d'honneur à  la statue de Strasbourg. Cette palme, 
laite de lauriers du Capitole, est visible sur notre premier instantané. La seconde photo a

été prise pendant le discours du prince Colonna : i  " M. Maurice Barrés ; 2" M. Fran­
klin-Bouillon ; 3 " M. Painlevé, ministre de la Guerre ; 4" Le prince Colodtia ; 5" M. Weil, 
ancien député de M etz; 6 ’ M. O ’Connor, délégué britannique; 7° L'abbé Wetterlé.
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EN DEUX JOURS : 6.100 PRISONNIERS
U n  de nos corps d ’armée a en lecê , sur un  f r o n i  de 4  kilom ètres, 

la  presque to talité  de la ligne S ie g fr ie d

L A  F E IN T E  CO N VERSIO N

CE QUE LE KAISER  
LAISSE... OU FAIT DIRE

—<wvv^

L ’ ennem i a  con lre-attaqué. avec la 
v io len ce qu ’on pouvait attendre, sur lea 
secteurs de la lign e  H indenburg que nous 
venons de lu i en lever entre Vauxa illon  
e t C raonne. M a is  d é jà  nos soldats s é- 
ta ien l retranchés sur le  terra in  conquis, 
nos observateurs d ’a r tille r ie  ava ien t pris  
poste et o n l donné au m om ent vou lu  le 
Bignal des tirs  de  barrage. L es  vagues 
d ’assaut on t été fauchées par n œ  obus, 
et, sur les quelques points ou  elles 
ava ien t attein t nos lign œ , repoussées à 
la  gren ade  ou m êm e à la ba,ïonnelte. 
Tou tes  nos positions on t été maintenues, 
et en p lusieurs endro its  é la rg ies  ; des 
opéra tions de détail o n l rendu nos trou­
pes m aîtresses de points d 'appu i im por­
tants au nord du m ou lin  de L a ffau x , et 
au nord  de Braye-en-Laonnois.

L e  com m andem ent ennem i, en son bu l­
le tin  d ’au jou rd 'hu i, ne peut d issim u ler 
com p lètem en t un échec aussi grave.

A p rès  un début am poulé où il parle, 
une fo is  àe plus, d 'une ■■ tentative de 
rupture » ,  i l  a joute p lus m odestem ent :
«  A  l ’est de la  ferm a de R oyère , nous 
nous tenons sur la  pente nord du che­
m in  des D am es » , et un peu plus lo in  :
«  L a  hauteur et le  v illa g e  de Chevreux 
sont restés aux m ains des F rançais ». 
L a  fe rm e de R oyère  se trouve sur le  che­
m in  des Dames, vers son extrém ité oc­
c iden ta le , à  tirois k ilom étrés du v ieu x  
fo r t  de la  M alm aison , et la  pente nord 
du  chem in  s ign ifie  en bon français la 
pente qu i es l au nord, la  crête où passe 
le  chem in  étant en tièrem ent en notre 
pou vo ir . Quant au v illa g e  de Chevreux, 
il se trouve à un k ilom ètre  au de là  de 
C raonne dans la  d irection  de Corbeny ; 
o r  les  A llem an d s  n’ont pas osé an­
noncer la  perte de C raonne ; cet aveu 
détourné est d 'une hypocris ie  toute ger­
m an ique.

L 'action  qu i v ien t d ’être engagée par 
'  nous en cette région  dépasse de beau­

coup en am p leu r toutes les rectifications 
de la  lign e  que nous avions exécutées 
depu is  la  grande attaque du 16 a vr il, et 
cependant e lle  appartien t, e lle  aussi, ù 
la  catégorie  des opérations lim itées. Qui 
d it lim ita tion  ne d it pas étroitesse. L ’ex ­
pression s ign ifie  seu lem ent que l ’ob jec ­
t i f  a  été déterm iné è  l ’avance, en  la rgeu r 
e l  en p ro fondeu r, su ivan t les m oyens 
d on t on  dispose, e t que ce t ob jec tif-u n e  
fo is  atteint n'eat pas dépassé, la  lign e

suivante' donnant lieu  à  une opération  
sem blable.

L ’attaque du 16 a v r il, n ’é ta it pas auS; 
si exactem en t lim itée  ; c ’est iw urquoi 
e lle  n ’a  pu ob ten ir partou t un égal suc­
cès. M ais son extension m êm e éta it avan­
tageuse pour les attaques futures, parce 
qu ’e lle  nous laissait la  facu lté de  grou ­
per u ltérieu rem ent nos forces sur l ’un 
ou l’autre secteur de  la  lign e  p rim itive , 
tenant l’ennem i sous la  perpétuelle  m e­
nace d 'une su rprise. C’est au jou rd ’hu i 
que nous com m ençons à recu e illir  le  bé­
n é fice  de notre ténacité. Les  positions 
en levées, les prisonniers, dont plus de 
■6.100 on t d é jà  été dénom brés, e l le  m até­
r ie l capturés m ontren t é lo q u e n ^ e n t  
que le  m om ent n’é ta it pas venu d ’aban­
donner la  partie.

Sur le  fron t britann ique, l ’ennem i a 
1̂  ...............................................tenté dÆ x violentes contre-attaques vers 

le  secteur de la  lign e  H indenburg situe 
à  l ’est de Bu llecourt, c ’est-à-dire entre 
B u llecou rt e t Quéant, sur l ’ondu lation  
de terra in  qu i sépare ces deux v illages, 
n  a été com plètem ent repoussé. Une 
contre-attaque m oins étendue à l ’est du 
V ergu ie r  a  eu le  m êm e sort. Nos a lliés 
o n l exécuté une forte reconnaissance au 
nord de Gonnelieu et pris quelques é lé­
m ents de tranchées au sud de la  Bou­
chez. C ’est l ’acca lm ie qu i su it un grand 
e ffo rt, acca lm ie tem pora ire  com m e Ica 
précédentes. . , .

Nos com m uniqués fon t va lo ir  la  lia i­
son qu i ne cesse de coordonner les opé- 
raSons d e  l ’arm ée britf^r.niqtie et les 
nôtres. Nous avons eu d é jà  occasion de 
m on trer en quoi consiste oe lte  lia ison  
e t quelle  en es l la  valeur.

“ L ’A lle m a g n e  deviendra  
certa inem ent une m onarchie  

dém ocratique ”

TOUCHANT HOMMAGE DE NOS ALLIÉS 
A NOS SOUVENIRS ET À NOS ESPOIRS

Le laurier du Capitale à la statue de Strasbourg

Le bombardement de Reims
V E cla ircuT  de VEst du 4 mai écrit :
«, Il sera dit que 1 «  bochca ne nous Imsae- 

ront ni une nuit ni un jour de répit. Nous 
s'snniions hier une décroissance du bom- 
bardemenl, n£x.s étions déjà heureux, de ne 
recevoir qôue 1.100 à  1.200 obus, mats il nous 
fnut revenir au.\ tristes joure du mois der­
nier e l en revivre les mcHnenls effrovables.

(1 Avant-hier, à partir de 13 heures, le bom­
bardement a repris avec violence et s est 
poursuivi pondant la nyit ; le nombre des 
obus ne peut être estimé, 

u Hier, noue avons subi une evolancne ac 
pBïjectUes qui jusqu’à 2 heures, a été cres- 

I cendo ; e l le bombaidemenl continue. »

Qu’il y  a it en A llem agn e  une poussée 
dém ocratique coïncidant avec la lassitu­
de de la  guerre e l les p rivations, c ’est ce 
qu i n’est pas douteux. M ais qu e l in térêt 
le  gou vernem en t im péria l a-l-il à se fa i­
re au dehors le  propagateur de nou ve l­
les qu i représentent l ’ .A llem agne com ­
m e étant à la  v e ille  de p ro fondes ré fo r­
mes po litiques, sinon m êm e d 'une révo­
lu tion  î  N e  s’ag ira it-il pas de convaincre 
l ’op in ion  pub lique, particu lièrem ent en 
Russie et aux Etats-Unis, que l'E m p ire  
a llem and  n’es l pas ce pays de l'au tocra­
tie  qu 'a  dénoncé le  président W ilson  et 
que, d em ain , ce n'est p lus en face de 
rÀ lIem a gn e  des H ohenzollern  m ais de­
van t une A llem agn e  dém ocratisée que se 
trou vera  le  m onde ?

On est en d ro it, en tout cas, de se de­
m ander s 'il ne s ’a g it  pas d’une m anœ u­
v re  à l ’usage externe quand on v o it  l’ in ­
sistance avec laqu e lle  des lettres en­
voyées d ’A llem agn e  à  certains jou rnaux 
neutres reviennent sur la  désagrégation 
d e  r .à llem agne e l  m êm e su r les bru its 
d ’abdication  do G u illaum e I I .  I l  est en­
core plus surprenant de constater que 
des rad ioté légram m es qui ém anent de la  
tour de Nauen, c ’est-à-dire qu i on t passé 
par le  con trôle o ffic ie l, se chargen t de 
p ropager les m êm es nouvelles. L e  cor­
respondant am érica in  W ieaan d , qu i 
n’est {Ms resté à B erlin  pour d ire  les cho­
ses qui sont désagréables au gouverne­
m ent, envoie, pa r exem p le, une dépêche 
qu i com m ence ainsi :

L 'a n c ie n  systèm e ‘p o lit iq u e  de l 'A l le ­
m agne est en tra in  de cra qu er len tem en t, 
m ais sûrem en t. Certa ins signes au su jet 
desquels U  n 'y  a pas de m ép rise  possi­
b le m o n tre n t que, sous la  pression  de la 
presse et de la  poussée d ém ocra tiqu e , les 
idées p o lit iq u es  désuètes s 'e ffr iten t. La  
tra n s fo rm a tion  d e  l'A lle m a g n e  en une  
m on a rch ie  d ém ocra tiqu e  p o u rra  s 'e ffec­
tu e r  len tem en t ou  ra p id em en t. Cela dé­
pendra  p o u r  beaucoup  des événem ents  
q u i  se p ro d u iro n t d 'ic i peu . M a is , d e lo u -  
le  fa çon , ce lle  tra n s fo rm a tion  n e  saura it 
ê tre  arrêtée.. A  l'é tra n g e r  on  ne s'en aper­
ço it  peu t-ê tre  pas beaucoiip . M a is , à l 'in ­
té r ie u r, i l  d ev ien t de p lus en p lu s  év i­
den t q u 'i l  ex iste  chez les peup les a lle ­
m ands u n  esp rit nouveau  grâce  auquel 
l 'A lle m a g n e  s o rtira  de la  g u e rre  p o lit i ­
q u em en t régénérée.

•P a r ce m ot d e  «  régéhé'-ation », pa r 
les term es P lus s ign ifio a tifs  encore de 
« m onarch ie dém ocratique ce -docu­
m ent est signé. C ’est de la  W ilh e lm s- 
Irasse m ôm e que p a rt le  m ot d ’ordre  qui 
consiste à  m on trer les Hohenzollern  
com m e prêts à  dépou ille r le v ie il hom ­
m e et' à  se con vertir  aux idées du  prési­
den t VVilson. —  J. B.
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EN ARRIVA N T A L A  STATUE DE STRASBOURG L E  CORTÈGE O FFICIEL 
D ÉFILE  DEVANT LES DÉLÉGATIONS 

1 Jf. PAiNLEvé, mmwfre cf« la G uerre ;  2. l e  PMNCE Colons.a. m aire d e  Rom e ;  
■J. M . O’CONSOB, dépu té de L ive rp o o l ; 4. M . Stephen Pichûh, sénateur.
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E N  G R E C E

Ce bon M. Zaïmis!
11 aime bien sa  fam ille, ses amis., 

et l ’Entente

L E  GODAT, — LE CANAL DE L ’AISNE

L ’ ACTIVITÉ DE NOS ESCADRILLES

8.500 kilos d'explosifs 
lancés en une nuit

LA CONFÉRENCE 
DE PARIS

O ffic ie l.  —  Dans la  n u it  du  3 au 4 m a i 
et la  n u it  su ivan te, nos escadrilles  de 
b om b a rd em en t o n l lancé 8.500 k ilos  d ex ­
p los ifs  SUT les étab lissem ents m ilita ire s , 
gares e t b ivouacs de l'e n n e m i, n o ta m ­
m e n t s u r les usines d 'U agondange.

P lu s ieu rs  incend ies o n t é té constatés 
su r les p o in ts  bom bardés.

Dans la  jo u rn é e  du  4 m a i, nos p ilotes  
o n l aba ttu  tro is  av ions a llem ands.

U n  q u a lr iè m c  a p p a re il en n em i u été  
abattu  par le  l i r  de nos canons spéciaux.

Six  avions britanniques 
contre vingt avions allemands

O ff ic ie l  b r itan n iqu e . —  S?x de nos ! 
p ilo tes  on t soutenu, h ie r, u n  com ba t 
co n tre  p lu s ieu rs  groupes ennem is com - 
vren a n t q u in ze  à v in g t appare ils . L  ad­
ve rsa ire  est p a rven u  à ro m p re  n o tre  dis­
p o s it if  : m a is  nos avia teurs, con tin u a n t 
à se sou ten ir  m u tu e lle m e n t, on t abattu  
■un a érop lane en n em i dans nos lignes , , 
d eu x  autres sont a llés s 'écraser dans le^ 
lig n es  a llem andes. ; d eu x  appareils  en - , 
■nemis on t été, en  ou tre , con tra in ts  d u t -   ̂
le r r ir  désem parés.

L c  reste  de la  lo rm a tio n  a llem and e a 
ro m p u  le  com b a t. N os  s ix  avions, q u o i- 
q itc  fo r te m e n t endom m agés, son t (ou^ 
n n ir é s  dans nos lignes.

E n  résum é, qu a tre  appare ils  ennem ie 
on t été abattus, h ie r, p a r nos avia teurs : 
i.inq  o n t é té con tra tn ls  d 'a l le r r ir  rlA .em - 
parés, deux autres o n t été abattus pur 
nos canons spéria i*x. D e u x  des nôtres ne 
sont pas rentrés.

Oû noua cominunique lu note suivante : 
Le  m a réch a l D ouglas U a ig , venu  de 

son g rand  q u a rtie r  gén éra l, a assisté 
avec le  gérCéral R obertson , chef^ d 'ê là t- 
majOT de l'a rm ée  angla ise, e t l 'a m ira l 
Je llico e , a u x  con férences q u i v iennen t 
d 'a vn ir lie u  et q u i con cern a ien t la  con ­
du ite  des opéra tions.

Bien que, en effet, le maréchal DoiigU® 
IlaC  ne figurât pas sur ki noie qui noua 
avait été eoinniuiii |uic et que nuüs u\iins 
[Hibliée hier, rioa kvtr:'. C ': iiiloi'-
ii'i?® de --T ‘unei‘  utu' les phulogi'üpliics 
d'ExceisiOT.

.Vih Lnes, 5 mai. —  La  oomposition du 
nouveau ministère ne permet pas encore de 
juger de ses actea futuivj. .\1, Zaimls semble 
s’être siirlout altiiché à réunir autour de lui 
ses parents et ses umis. Le ministre des 
Voies et Communications, M. .ArgyTopoulos. 
a  épousé la fille du vieil homme d'Etat, Ma- 
vromicalis, mort l'an diJ'nier. Elle est en 
même tempe la cousine de M. Zaïmis. .M. 
Charalainbis est également parent de M. 
Zaïmis, ainsi que le ministre de la  -Marine, 
.M. 'Demerdjis.

Parm i les amis les plus intimes de M. Zal- 
iiiis, il faut citer M. Negris, ministre de l’ In ­
térieur, et M.M. Guorges Rhallys et Lidoritis 
qui. tous trois, firent pa llie  du précédent 
c ^ in e t  Zaïmis.

En ce qui concerne i'orientation poliüque 
du nouveau ministère on ne- peut considérer 
comme réellement ententislea que MM. Zaï­
mis, Rhnilys e l Calligas.

Le ministre de la Guerre, M. Charalambis, 
est extrêmement lié avoc t“ 'ie I» ' membres 
de raiieien état-major el, nolammetil. avec

Une triple cérémonie patriotique, organi­
sée par les trois sections lu Parlement in- 
ter,ulié, s ’esl déroulée hier après-midi a 
Paris, et elle a eu pour étapes successives 
ia  statue de- Strasbourg, l'Hôtel de \ nie 
et le grand amplilthéàtre de la Sorbonne.

A  2 heures, la délégation italienne s ’ cst 
rendue place ae !a Concorde, accompagnée 
des membres des sec;ions britannique et 
française, et elle a déposé, au pied de la 
stitue de'Strasbourg, une magn flque cou­
ronne de bronze recouverte de branches ae 
laurier.

Sur la plaque est- gravée celle inscrip­
tion : Il Hæ lauri cUvq carplœ Capitohno 
fruternam inter Gallos- et Halos socielatem, 
renascentea sempor virtutes viresque lah- 
nœ gentis viclricis !n ontiquam nunc 
etiam irruenleni Germanorura barhanem 
déclarant, testantar. »  f e s  lauriers, cueillis 
sur les ve.ntes du Cahtole, prochimeni et 
attestent une associatjÿn (raternelte en re 
les Gaulois et les l.atlnS'. les uertus et les 
forces toujours renaissantes de la race la­
tine victorieuse contre la barborfe. ancienne, 
et qui de nouveau se précipite, des Ger-

"*Une’ gerbe de fleiir-^id de palmes a été 
offerte per la déléc^ILTi anglaise. l'-Wc « t  
entourée d’nn rubÆtVpnrlnnf cette dédi» 
coce • »  .1 à l'.Msace-Lorrame
(rançâise hier ma libre demain ; l Em ­
pire br'lanyvnne puPle. »

Un discours a ôté prononcé par le prince 
Prospero Colonna, sénateur, syndc de

D ’Après avo ir déposé la couronne de lau- 
r ie i»  au nom de la délégation italienne, Ip- 
râleur proclama : » Ici bal le oomr de.la  
France, ici devant la stafne de la vdle qui 
depuis si longtemps attend sa délivrance, 
viennent se confondre en une inextinguible 
flainme, en celte heure «ilennelle des reven­
dications suprêmes, lea angoisses et les 
souffrances, ica énerg'es et lo^ enthousias­
mes ram e môme de toute la nation. Oiu, le 
laurier du Capilolc. consacré par la volonté 
de Rome à la gloire, verdoie autour de cet 
autel. Il vous apporte l'heureux augure 
d'un peuple issu du même lignage, nourri 
des mêmes traditions qui partage avec vous 
espoTS el sacrifices, dans a Formidable lutte 
d’où le monde attend la liberté et, sous le 
règne du droit, l ’avènement de la iustioe. » 

M. O'Connor, dépulé de Liverpool. prit en- 
SU'te la parole au nom de la délégation bri­
tannique _

M. Painlevé, ministre de îa Guerre, au

nom du Gouvernement, remercia les déléga­
tions britannique et italienne et leur ex­
prima la reconnaissance de la France. Do 
«on discours très applaudi, nous détachons 
ce passage :

.r Strasbourg. la vieille cité hospitalière, 
foyer d’art et de science ; Strasbourg, dont 
nn de nos ennem's écrivait, il y a  deux siè­
cles, que ses habitants étaieiil p lœ  Français

.  - « A A  J. ^  J— m w-, 4— —,  « V. .  . aque’les Parisiens et que, cendre inerte pour 
rAllemagne, elle était bre.. _________ —'asier d'amour pour
la France ; Strasbourg, qui nous donna Klé- 
ber et d’où s'eaivola la .Marseillaise ailée 
pour planer sur tous les champs de bataille 
de la Liberté : qjiarxl l’heure approche où l'i-
niquHé perpétrée il y  a  un demi-siècle sera 
enfin réparée, c’esl au pied de la statue do

u   n/«!iv.â tSwtrkÂrÎBGfiKIj»
c  Ail ils V <•* -«X. —  I  • 1_ I

Strasbourg ùu’il faut relire limpénssable

Erotestation dea représentants de r.Aisac&- 
ornaiae, arrachée à la France. »

A L  HOTEL DE V ILLE
Les déléguée furent reçus à l'Hôtel de V ille 

par .M. Adrien Mithouard, président du Con­
seil munifinal. luisaiua les membres du Par­
lement interallié. M. Delanney, préfet de la 
Seine. M. Paoli, swrétaire généra; de lu pré-

ni \1 t-lâi-Lr*! RAitacalTpfacture de police, el M. Henri Rousselle. pré 
Confsident du Conseil général, prirent également 

la parole. Le prince Colonna prononça une 
bri lante nllociition e l offrit au président du 
Conseil municipal une reproduction de la 
médaille que le Sénat romain fit frapper 
pour commémorer le triomphe de Uermani- 
cus qui vengea la mort de Varus et de ses 
légions détru ite  par la trahison germa­
nique.

Un lunch fut seryi à  l ’ issue de cette céré­
monie, et les présidents ‘des délégations ap- 
Kïsèrent ieuv signature sur le L ivre  d'or do 
a Vlllo de Paris, avant de se rendre à  la 
Sorbonne.

A LA SORBONNE
La manifestation de la Sorbonne, prési­

dée par M. Franklin-Bouillon, eut lieu en 
présence de M. Raymond Pomcaré et deS 
membres du gouvernement.

Des discours furent prononcés par M. Ste­
phen Pichon, ancien ministre des Affairre 

•étrangères, qui résuma lea travaux des dé­
légués des nations et dit tout ce que Ion  
peut attendre du Parlement intera-Iié.: par 
M, Maggiorlno Ferraria et M. Nfac Kinaer.

C'est une nouvelle fête patriotique d'une 
admirable cohésion qui s'ajoute à celles qui, 
déjà, ont magnifiquement animé Paris pen­
dant la guerre.

ôjeoniei 
Mai« I
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NOTRE MISSION AUX ÉTATS-UNIS

L ’ENTHOUSIASME A CHICAGO

le g én éré  Dousmanis c l le colonel Metaxas. 
D'j ' 'tj'aprés dea renseignements qu'on a tout 

lieu de considérer cojnmc sûrs et qui éma­
nent des miUeux rnynüsles. M. Zaïmis se 
serait inia complètement d'accord avec le 
roi, avant d'acceptei le pouvoir, pour donner 
plein» satiafadion à i'Enteiite, inêma en ce 
qui concerne l'oxpulsion des irKinl'r.'; du 
gouvernement occulte et de leurs aflidés,

1 1  convi.'iit cependant de uo paa se fier â 
. LU prop js et d attendre, peur le juger, de 
\i.ir .M. Zaimis ù i’ceuvre.

La iioiivc-lle de lu nomination de M. Gou- 
naris comme ministre à  Berlin, de M. Streit 
comme ininislre k Vienne, du général Üotis- 
jiia n *  et du colonel Metaxas comme atta­
chés militaires è  Berlin et à Vienne, paraît 
être une manière do préparer ladite expul­
sion.

Mais oetl® façon d’éluder dea mosnrca 
de rigueur, « v  donnant de nniivclk.a char­
gea honorifiques à deux .des nriteurs respon­
sables de la dé-plorable politique siii\ c de­
puis plus d'un nn envers l'Entente, semble 
être un défi contre ell».

L ’AUDITORIUM DE CHICAGO

L A  R É P O N S E  D E  L ’ A L L E M A G N E  
N ’E S T  P A S  P A R V E N U E  A  M A D R ID

M adrid , 6 mai. —  L r  mai-quis d';V.!;uci’- 
m as, président du t:f'it=»rt, n ie  caiègûriqiu'- 
inenl, bien que le fa it ait éh' n fllriiic  hier, 
que la  ivpoiise de l'.AllerougU'- ' lu noie es« 
nagnoie. concernant 1» loi p..1,«g,- rin San- 
Fulgcffcio, so it parvenue ù .Mudrid.

:

L e  g é k é e a l  D e b e n a y  
gui assistait le  g én éra l N ice lle  aux  

délibérations d e  la  con féren ce do
récentes
Paris.

1 PAR COKAESPONDANCE D | f * | E D
Ru d( Rhdi. 51. m i s r l U l C l l

ComnTfce, Comptabilité, Sténo-Dactylo. Langues, «te. 
F ré p a ia fio n  »u >  B reveta  et Baecntauréati.

• Chicago. 6  mai. —  L e  caractère de la  ré­
ception fa ite ici à  la niission revêt un as­
pect essentiellem ent fam ilier et oflectueux. 
j i ,  foule s 'in filtre partout, m algré les Dur- 

rages, pour ncclam er la  m ission.
I.e c '-niité de réception a  o ffert un banquet 

qui rêui! 5oO personnel environ.
EiisiK'. ■ a eu liou une hrillan le réunlcai 

dans .-Irtte de l‘.\uditor;um. Plusieurs mil- 
li.-id d ' y  0 F-=i'̂ tHienl e l ont ap-

d'une fuçon enlliousiaate, le  discours 
qui ;i.’ illê pr..r.ùiicé par M. V ivian i.

I  c : !- lrc  a  fu il un tableau saisissant 
l i l  ,,rtcit par le  F n in : :  pondant les

seiim incô do guerre.
•• \ "U s  ne caehous pas que. m aléricllc- 

iiipiil, nous av-n s  lléclii. Oui 1 en com bat­
tant, PII iiiii.ant, en kiisi'm.i Ip .® cadavres do 
lu,.- üis - ., Il' sol de pn.® chem ins, nous 
avons r;.;iilê.

»  Nous iiMHi- I ,, „h" j' ( f  I ir li.iii". jiisqu ’ i •
iü-ur uii - '.'i'-F'-i iilui,- ] ................; I t'iiiiscil

!.. iii.iré» I . J U' , qui ii'c- 
; . i . ' i. !■ ■■ g f i i e r u l ,  n c n  prcv.-uuil. ùci* 
'hi cr> , ■ J', ]L’ 'il a va it pris "  dispusitici...

' . a u iU i - ;  i s  u \ : i U  f a i t  c o - i n a l t r c  ù  m 's  
généraux —  jus'iu'au jou r uü (pai une sorte 
d’heureuse renconlr& dv i'H is iu ii'e , «'aiaM

le i  septembre, anniversaire de la  troisième 
République) lee troupes ont reçu de lui l'or­
dre d’aller en avant vers l ’envahisseur.

»  Et nos pauvres soldats, fatigués par 
vingt jours de retraite, éreintés, ne dormant 
pas, mangeant mal, ayant combattu jour <’ • 
nuit, écoulant la voix do leur chef, se sont 
redresrés, un éclair dans les yeux et, au son 
di:,- tambours et des clairons, ils ont marché 
Kiir i'cimemi, e l en quelques jour.®, rinqua-- 
tc kiloinèlrsK de France ont été «ili-nn-lup- ”

ému. s'approcher *la M. Y iviulu l L lui don*.' 
ncr l'nccoinde.

1^ manifeslation . prolongea pendant^ 
qcjiizc’  minutes.

M. Vivkiiii iiiit enfin c.".!:».';»'" ~.n 
coure; il (U rélugo iL-o ]■ '  .itni-rn" ^
Î 1PS. qui. I en ae pencha .' i bitss^-

nos iiiüiminl®. muI 1..,jjO i ivunin'r '  ; 
ces fronts livides toute lu dou": nr « • n ••

■>; (Ira im''''"'-ms miipriciiiii'. ‘ ;
rtis ù l'uppel d ’-  nè'.i 's d . grutu-l 'U 
pi udigiiujit h ’ i » '  --.oins aux bk-'"’ '''?

La tin de discoure fui uc'aeiliiû 
Ah  (umlsudissenicnU onUicasnw(,i4ir.

tl. i„, 
- ,  ,l,c

-f*
•
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ûurnal d'un neutre
P A B

A B E J L  H E R M A N T

* 'Mf les Suisses, noti iias. sniis 
niéme degré que lea Améi'Kaia?. à 
itiutet'üis eucure éminent. M oi. ]i:n' 

dDI'h’- j® pique d’une supériorité lUu.- 
exereices du luge ut du pfttiii. Je 

lias Achille, mais la «...irs? pédesli'
,ii, de mes fieuvwâ. Knfiu. .ie ne suis )>as 
':,.:uic Tell, mais, tout romme un auliv. 

•.:;*;nda !a pomme eur la tête d'uii til» bien- 
et je  " e  me croiriiis pas obligé Ue chan- 

j^ 'avant l ’opéialm u :
Jemmy, sonpe t ta mère.

Schænzli elle-même, en cette oecitr- 
lie tremblerait pas. B ref, j e  suis le roi 

I ;-r-d.
“ r aptitnde sportive *n. toutes projïor- 

.  gardées, mêmes effets i/Bychologidnes 
• mes cmupalriotes et partieiiliêremeat 

..... •i-n'iieur que chez le< Aracricains. P r  
.. effets, le phi? typique e«t le  smici du re- 

, , i  Knteudon«-nmis ! Le Su:=:?e ne se pique 
. ,h !e battre en toute oceosion. I l  n’a pas 
,j'>ie de croire, ou de vouloir que sa beauté 

.,f dans le moïKle la pins belle, ni sa gi-aii- 
pins grande. Tomme l'aiiricn Orec, il 

i\.-iaiiie;neul le  sens de la  mesure. Vertu 
,i|iUï'' ! N-mobsUiiit. quand il détient an re- 

il ii'.iime pas que ee record soit_ battu.
()r. l'eii <Toyais jxu'wnnelleraent détenir un, 

je  n'étais pas méiliocremcnt fier ; celui 
Va neutralité : et voilà qu’il me semble bien 

-tt ne tient ]>lus qu’à  un fi l ,  pour ne pas 
. ü  est battu. »

'iui î

(jne il’abord i l  me soit permis dç présenter 
titres ! . ,

E;i l'éeumé. bien enteiinn : im itilc ne reve- 
•. autrement nue d'une façon coropendioiise 

jarco que n’a pu oublier le nombreux publie 
iffseliô à me suii re.

Mon pedigree est la firaranlie la iilus sfiro 
Ijne neutralité sincère et loyale, puisque dans 

r ; »  veines eoulenl de la  source paternelle et 
c la source maternelle le sang français et le 
, ig  boche mêlés à doses rigoureusement cga- 
r Ma culture fu t allemande ; mais, 'ommu , 

sieascbe, je  ne prise que les civilisations mé- i 
;ien-aiiéeniies. Enfin, i l  Yist vrai que je  ve- 
abeiile uue maison de Bei'lin, mais .je suis 

;fd^aiemcut chargé de lu i donner le masque 
• idaL-

b'eutre. si je  puis ainsi dire, par predwti- 
Mtiou. .io ne suis pas le neutre inerte. M a 
'■Rtralitis n ’œt pas une fois donnée. E lle ii'es.1 

il : elle devient. B ile se plie aus circonscan- 
s et varie d'une heure à l’auti-e. E lle  est. 

4’at) mol, évolutive. Conmie disait si juste- 
pait Iléraclite, on no se baigne pas detis fois 
,BUS le même ilcuve.

Telle ma neutralité.
Ilélas ! Schamzli, rends la coupe : tu as 

toavé plus to rt que toh 
Mai-, «lereehof. qui 9
M. Maura. aneieii président du Tonseil 

ilspagn c, qui même uo siMnble pas trop eon- 
«at de ue plus l'être : répreuve de sa ciiute 

lui a  pas l 'o m é  le caractère. I l  est plutôt 
Mrk?é !

Du premier cou|), bebæuzli, ce concurrent 
3 idlé plus loin quo toi, et il n’avait pas eom- 
:.-ti'i, fais-eu raveti, le signe de îa-prldesti-

lou pedigree, Scliœuzli : .v chaque 
asc du discours qu’i l  vient de p ro n o iw i’ 

^  la place des tam-eaus, il se dit Espagnol. 
L,i i|ii’Espagiiü], et noua n’avona pas lieu do 
-vire iiu'il dise l'être et ne le soit pas, com- 
'  mi cliauîe dans la  célèbre opérette de Meil- 
"• ei Hhlévy, musique d'Ot'iciibach (excuse 
ai- 1a frivo le  eitatioii). Eu dépit de cette 

Él^Halité ))réeise, un», et non, cuiiimo la tieii- 
composite, il a trouvé moyen, siuon de 

tenter Gibelins e l Guelfes, au moins de 
■J'eoucenter les deux iiartis.

Mais ce n'est L'i que l ’eiifanco de l'art. C'est
■ |H 'it  détail qu 'il fau t l ’admiror. Et ••• >mui(! 
|,èsp lo iKiur et le contre 1 De i^-mo quo
■ il Aiigusfiu s'accuse d’avoir vei-sé des lai'- 

'■ - trop paaemies en ILsant certains vers de 
'axüc. jo  confesse avoir- senti mes yi'us a’iiu- 
tatter. i|uand j ’ai lu le inagielrnl passage Ju 
■=»urs où M . Maura iléploro que les .Vll'-

(Is noient des Espagnols, mais ajoute ;
! Nous ue devons pas k-ui' en vouloir 1 Ils

t ce n’est pas

5 HEURES
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CONÇOIT=ON LA PAIX 
de la m êm e façon 

à V ienne et à Berlin  ?
Beii.\_, '1 iiini. —  L ’nnnotice d 'une discus­

sion. au l ’ r  ' - ’ ng, sur lés buts de guerre, 
jiré".7.pi|... vivtunent la  .\ouueKe Pre.'’ .è8 
lib re , de \ icn iic , qui redm ile nue des divi-r- 
gencf:- do vue.'- ne ■’  "v o iiifr »  eut sur cette 
g rave  nnoiliou ia iiionorcliie duahsle 
et rcri;jl:r.; k k iu an d .

L e  iou rn a l c ro il d evo ir rappeler qu 'une  
s'h'fc de nouvelles  o jlir ie iles . depuis le lé  
■' ■,iiiibre  dcn iier, ont p rouvé que les deux 
r.la ls  sont p lc inem en l d 'accord  e l ne veu ­
lent qu 'u n e  p o ix  garantissant leurs jron l.ù - 
ics  r i  It-s ;f<c£(an£ à l 'a t r i  à J’a fc n ir  d'une  
lia rc illc  menace.

L a  h c u v c llc  Prc.'.=e lib re  redoute que dan^ 
]r= pvochnins débuts du Reichst ig  la mo- 
nr.rohic ne soit m ’sc en cause et que des 
paroles imprudentes ne soient prononcées.

<i Sous doute, dit-elle, ces débats n'ont 
qu 'itn c im p o rla n cc r f la t iv e  ; ce «on t les 
iirands dvéncmcnl.a qu i s 'accon ip lisscn l dans 
Ir monde e l «o n  pas les di.«cn'.rions parle- 
...: lU o iics  qu i d éle rm in en l la politique, mais 
il ne. (a itl cependant pas que ta liit le  des 
partis  vienne, com promc/frc ce. qu i est déjà 
or'iiü .s. Le  neich.staq n 'o tib lierii pas q u 'i l  doit 
i r i i i r  coniptc de la psijcholog ie  des peu­
ples. ■■ .'Hnvr!--.'

Le chancelier s’expliquera mardi 
à la commission du Reichstag

B u t ,  0 mai. —  L a  S lra ssb iiig e r P os l du 
niui annonce que la commission des -àf- 

fo itcs  c ira iigèrcs du Conseil fédéral se réu ­
nira mardi.

«  Il csl probub'e. njoiile-t-elle. que le chan­
celier y  fera, sur l'eiisen ible de la  situât.un, 
des déclarations indiquant le sens dans le­
quel il veut réiondreau.N  in lerpella lions des 
co n sen a leu rs 'e t des eocialistes sur les b ii's  
de guerre. »

LE PROGRAMME
DE L A  CONFÉRENCE

DE STOCKHOLM

La menace allemande 
sur Petrograd

U n  o i 'â r e  d u  io u p  d u  g é n é r a l  
K o r n i l o f f

lÎENivi-', ü tuai. —  M. l-'ritz Eberi. p rés i­
dent du purt. socialiste o ffic ie l allemand, 
écrit dans le ToruüBris que le  part: nou ir.t 
les plus grands espoirs au su jet des résul­
tats da la Conférence d e  Stoi kholm. I l  est 
probablç que celle ci se d lvisero eu deux 
llom ilcs  : le Com ité exécu W et le Com té per­
manent. C 'est au Com ité g ié c u lif  qu 'il iip- 
pailiüudru de négocier «v e Î ! repivsen- 
tm ils de chacun des Et.iU f*n guerre avec 
r.\ llem agne en  vue d'am e^ér pne entente.

L a  Conférence siégera uuofei longtemps 
que la guerre durera.

L'adhésion des minoritaires français
Les  socialistes in iaorila ires français ont 

tenu, liier, une- conférence à laquelle parti­
cipèrent 80 délégués porteurs de 1.300 man- 
d.'üs ; ils sc sont prononcés b la niasi ima- 
jilin ilé  en faveu r de l'envoi d'une d»''légu1iüii 
fiu iiçiiise (1 ln conférence cte Slocknolm , 
quelle que soit la décision que prendra à  cet 
égard le. Conseil national du 27 mai.

F tiH oo iu i). G mai. —  L e  général K om l- 
loff, com m andani en  chef les troupes de l'ur- 
rondisscm enl de Péirograd , a puulié l'ordre 
du jour suivant :

.Noua possédons des renseignem ents éta- 
blfesani que l'eniiom i concentre de grandes 
forces conti-e notre front nord. Lu marine 
m archande allem ande est à Libau ; e lle  est 
irèie, dès que la g.aee aura complètement 
ondii, à em barquer d e » troupes el. sous le 

couvert de ta (lotie, à  opérer un débaraiie- 
menl, peut-être m êm e tout près de Pélro- 
grud.

,. .\fln de form er une nouvelle orn iée puis* 
»an le. prête à dé fen d ie  notre cnpüale ren­
tre l'atteinte de l'ennem i extérieur e l à  ccai- 
soiider ia liberté conquise par la Russie, 
j'ordonne de réorgan iser des dém en ts de 
rése ive  de l'arroiioissem ent. conform ém ent 
aux indications que j'a va is  données et de 
com m encer sans perdre un inelant la pte- 
paration Intense de ces éléments au combat.

1) Ces éléments réorgam sés devron t resi'rt 
à Pé lrograd . conform om enl à la déclaration 
du gouvernem ent provisoire et être prêts à 
défendre la liberté c iv ile  el, dans le cas d'un 
m ouvem ent de l'ennem i vers Pélrograd . à 
s 'y  opposer et à défa ire l ’ennemi aux abords 
de la  capitale. »  (H a vas .)

M. Tcheidze n ’approuve pas 
les exigences des extrémistes

P ethucb-ad, g mai. —  Les m anifestations 
qui se sont iirolongées durant lu dern ière 
nuit sont la  preuve des sym path ies et de 
l'appui dont jou it le gouvernem ent provi- 
soire. Dans de petits meetings, tenus en 
ilein air, des orateurs im provisés rappe- 
aient les  énorm es se iv ices  lendus à ia  ré­

volution par M ilioukoff.
Des délégués de nombreux régim ents, et 

particu lièrem ent de Vo.hyn e, vimmnl au 
palais où siège le gouvernement provisoire 
m anifester leur loya lism e; 23lX)0 hommes 
stationnèrent longuem ent devant le palais 
et (vorlérenl en triomphe Milioukoff, qui dé­
clara  q^ue son attitude, pour év iter  à la 
Ross e des reproches de trahison de la part 
de ses alliés, ne variera it pas

M. Ro1^.ianko ayant rappelé qu 'il faut être 
lunnête pour pouvoir être libre, fut salué 
jiar une ovation. On l'appela le père de la 
révo liilion  russe.

Des m anifestations violentes ont eu lieu 
contre Lenine.

D 'après cerlam es rumeurs. M. Tcheidze, 
[irésiden l du Conseil des délégués des sol­
dats et ouvriers, a menacé ac donner sa 
dém ission par suite des exigences des 
,1 m avim istes »  da l'ex trêm e gauche du 
Ccnseil.

LE M INISTRE DU BRÉSIL A  BERLIN  
A R R IV E  EN SUISSE

B e b s e , 6  m ai. —  Le m inistre du Brésil à 
Berlin, M. Gurgel do Am aral. est a rr ivé  au- 
oui d 'hiii à Berne avec tout le personnel de 
a légation, .flad io .j

BENOIT XV ADRESSE 
au card inal Gasparri 
une lettre sur la paix

R om e . C moi. —  Lo  pope Benoit X 'V  dans 
une lettre qu 'il v ien t d 'odresecr au cardinal 
Gaspaïrl. sécréta  re d 'E tal au Valican. rap- 
lelie «e s  dém arches anciennes en faveu r de 
a paix.

Il constate que jusqu 'à présent sa v o ix  qui 
appelait «  avec anxtelé la  cessation de l 'e f ­
froyable « n f l i l .  suicide d e  l'Europe civilisée, 
demsura sans écho «

I l  ajoute que I »  nations belligérantes con­
tinuent à accum uler les ruines et les m as­
sacres et il déclare :

"  Dans l'inexprim able déchirem ent de 
notre Ame e l parm i les larm es am ères que 
nous versons sur les atroces douleurs ac­
cum ulées sur les peuples combntîuiits par 
c it te  horrib le tempête, nous aim ons espé- 
rér que n 'est désorm ais plus loin le jou r at­
tendu où tous les hommes, fils du même 
père céleste, recomm enceront à se regarder 
«•m m e des frères.

>1 L æ .s  souffrances des peup'es devenues 
presque insupportables ont rrndu plus v if  . 
et. plus intense le désir général de paix. »  

\iissi demande-t-il qu 'à partir du 1"  juin 
prochain les fidèles du monde entier intro­
duisent d é '‘’ ’ itiv-en"'nl dons les M antes ne 
la  V ie rge  l'invocalion  : Beginu pacis, ora  
p ro  nobis  qu 'il perm it aux évéques d y  
ajouter lem pora 'ren ient par itn üérrel de la 
Sacrée O n g i-éga lion  des affa ires ecrlésuis- 
ti lue.s extiaoro ina ires en date du là  novem ­
bre 1915.

E l il tenn ine en ces term es :
'■ Que la  pieuse e l dévote invocation m oM e 

de tous les coins de la  terre, des nclies de­
meures des grands com m e des plus humbles 
chaum ières où s’abrite une âm e fidèle. »

iniinnntiinM

LES ÉTATS-UNIS AVANCENT 
UN D E M I-M ILL IA R D  A  L A  FRANCE

\ V \ S H iv o T n N .  6 mai. —  L e  secréluire du 
Trésor. M. iMac Adto , a rem is ù notre am- 
bassudeur. M. Jusaerand, com m e prem ière , 
a\ance à la l-'rance, cent m ill.ons de dollars, 
ce <iui porie actuel.enieiU à  m ilhons de 
doliu is  les avances faites aux A lliés  par les 
Elutâ-üiiis depuis leur entrée en guerre. 
(B a d io .)

« L e  péril sous-marin 
sera conjuré rapidem ent» 

déclare Edison
LoNDiit.», 6  m ai. —  Selon un télégram m e 

de .\ew-York. M. Saunders, présideni du 
com ité consu lta l'f de la m arine am éricaine, 
a a ffirm é sa  ceititude que le problèm e sous- 
n>arin ser lit résolu à  b re f délai, grâce à 
des d ispositifs éprouvés e l  rtcon iius e ffi­
caces par le  comité.

Edison, a-l-il ajouté, expérim ente actuel­
lem ent plusieurs procédés qui lui ont élé 
soum is par ur. grand nombre de nos nal:o- 
rmux et il in'u Séclaré qu 'il a v a it  la fcnite 
conviclion  que le péril sous-marm serait ra ­
pidem ent conjuié.

Ce que l 'on dit 
à Vétranger

U N E  IN T E R V IE W  D E L 'A M IR A L  L A C A Z E  
S L R  L A  G L E R R E  S O D S -M A R IN E

L e  G io r n a l e  d ’I t a l i a  ;
► Cacher l'im poriir.c  de lu menace des sous 

marins ou en dim.nucr les conséquences tangi­
bles ne serait pas digne des .Alt.es: mais voir 
dan» le sous-marin un des fecteurs déctsits de 
la mwrre, ainsi qu? nos adv-r— 'r'-' !■: prélen- 
Uent. eat contraire à la vérllé,

•' Cinq seme.nes devaient suffire aux .Allemand? 
pour melî.~c a genoux I Angleterre. Au contraire, 
trois mois soni i ■ t -  •-! lU'lre alliée, toul en 
ayant employé conire Iss submers bles ennemi.', 
de.-, moyens sur lesquels il ne convient pas d’étre 
plus explicite, élud.c avec los autres alités !*• 
moyens déllnltlN pour o'en débarrasser.

• En même temps elle prépare une quantité d<’ 
constructions navales qui suffira largement j  
combler les perte- sub'es. L 'aniie. sans doiik 
formidable du submersible, n'est pas toulefoi-, 
une arme déc sive.

■■ (.es dirigeant? ir- remplre. après avoir de­
mandé e--. ?urril;cc.s considérables au peuple 
allemand pour oréer une marine imposante, n-? 
pourront pas se résigner à ne pas utiliser cette 
arme : mais, le jour où la (lotie allemande sor- 
(ira de ses r ^ i r r a ,  ce sera le jour dans lequel 
l ’Altemagne dcx-ra .jouer ea dern ère carte.

• Une floltc. même inactive, est une force mena­
çante. mais, une lofs qu'elle si-ra détruite ou 
oonsWérabiement réduite de forces, la perte ma­
térielle et !c rhîin moral contribueront à bêler la 
fin de la 'guerr,.'..

L A  R O U T E  D E S A N T 1 -Q Ü A B A N T A  
A  S A L O N IQ U E

L e  C o r r ie r e  d e l la  S e r a  :

I.e front bulearc et le front macédonien sont 
maintenant réunis par une routé acoessibîe aux 
automobiles et ouverte à l'armée nopuis quelque? 
ours, pour le plus grand avantage militaire dr? 
roupes alliées.

De Salonique on arrive commodément à Santi- 
Qiiaranta. en Iravorsanl Fltrina et .\rcyrocaslro 
el en parcourant en eiiloraobiJc 150 kilomètre.-, 
environ en trente heures.

Le passage le plus long el le plus difficile es’, 
entre Florins et S^nll-Ousi'onla. La roule m” - 
sure 310 kiloinctres â Iravers de hautes nwnta-

§nes et des plaines désertiques. Elle est l’œuvr.. 
es troupes llaliennes et françaises.
Celle l'oulc rendra les plus grands service^ 

pour les besoin? militaires et pi'ibclpaleménf If 
ravitallenienl. Elle évitera lès transporls pai 
mer jusqu'è Salonique. transports que renaai' 
dangereux la présence des sous-marins ennemis.

M. Potié, sénateur du Nord, 
vient d’être rapatrié

M  Potié, sénateur du Nord, v ien t d 'a r ­
r iv e r  a P an s  apr*,* un® a- née d 'em prison­
nem ent à  Toir gne 11 se refuse, pour de.s 
raisons personnei'cs que nous nous faisons 
lin d evo ir de resp ic lcr, à fourn ir le m oin­
dre renseignem ent sur sa captivité.

L ’ honoroble sénateur, qui est en m êm e 
tenipa m aire (Trlatiboiii-diT. a va it été déféré 
en cotisai] de guen® ' par l'é la î-m a jor a lle ­
mand pour avo ir  reffrsé de fa ire  con fection­
ner d ra 'sacs  de trohcnée par sès adm inis­
trés.

L A  POPULATION DE ROME

L E S  C O M M U N I Q U É S  O F F I C I E L S a
H

'Lààrc Gibi'iiJtav î  »
cola : «  Nous cliérissüiis les Friitiçui» 

p  ne jieuveut croire, et, comme dans
i faiiiillos où la  prudence tvuamande au 

n./iia^e de ne pas habitor avec la belle- 
il- .kViKieiU cumprcndre que la eobabi- 

“ i;i Mai’oc r i« i i ie  d’ iiltiTer mw bons rap-

pcuveat fa ire  autrement, et ee_ u est p 
0“  l'intontioli de imus être désagivables. «
‘ aei-cfteuvre! L'aurais-tu trouvé, S .divuzüf 

"ose kiroii e.
L 'A iijrk 'lvrro o.sl iiéi-essairc- 

qi?atleu^-elle puiu- nous

île
Uai.? ccei : » 

l  notre amie

n
jfYou» dites qu'il faut tirer l ’w livlle 9 l ’u.s 
■J=ire ! Une inlerview suboéquenle île M . 
,. ‘fa  liasse de beaucoup le mérite de s'u, 
^ ■ 11?, et est encore plu? neutre ou, si .î’osb 
i-iprimer ainsi, plus ménagère de la vhè^'re 
ÿ «a  ohuu.
^  J^udidement explique M . Maura (pie l ’on 
'/i»: ikiiiiiffuer entre ce qu'il a dit et eo qu'il 
•à*-iii nue, et qu’il n 'a pas dit ce qu’i l  voit- 

. mais qu’il li a pas voulu dire ce qu’il u 
’  Ici i-.-i vraiment le point culminaijt e l je  
 ̂ vaincu.
f'nijcmj-g parce que, profondément

-, les coups de l’advereaire ainsi que le? 
_  '  ei. quand je  suis touché, je  dis ; 
f « c h e  » ,

P . r. r. .*
Abel HERMâ NT.

Mortel accident d’automobile
' ' ‘ ‘ i-s r in q  heures, un taxi-aulo 

T"iiipagn ie  généra le  est m onté sur le 
.. l'ungie du boulevard Sébaatopoi 

^  "I I ui‘ du Cygno.
te oiirilr,? nn rirbr,' avec

p. ' “ Violeuvv quo le? doux inTsonnos nui 
n, .'P'‘ i‘'n l, M m e d 'H arb illy , dm iriirunt lë, 
Cf, l"nc'\ cl sa (Joiii'vsliqnc. ont cio [irnj,'- 

IV sol.
1- ; ■ .0 ,1? trnnspü itèreiil K-? v iriiiin -i
1̂ i" ' i4cii-ii>iic>c. Mtî..' ,!'H "i-!'i!l\ .

• Il ic c io iii' i n i ' - i i M > ' i i  ' .■iiii'.i 
• S;i Ui'lin'Sliqiii', Pl.-s-ic

  ., u v lé  .iiljiii.. u l'hô l’ lliil d'.‘
J  l-lni'ii,

,r', <|iii i. 'ji 'iii v-i ' i " ' • ’ ■ -l'-'i'-
„  ' ui-cidcnf '■•ir II iii.'".'. ■ ' ' i i ' l c
'U' •• ' '■•' ’ !.. a  la rlispusjlioii ur .ti.

<lt,5 y)̂ -|-|̂ ‘_om niissaiie do police du quartier

remplace le Beurre

F r o n f  frança is
14 H E U R E S . —  A U  N O R D -E S T  D E  B O IS SO N S . L E S  

A L L E M A N  J O N T  L A N C E  A U  C O U R S  D E  L A  N U IT  D E  
N O M B R E U S E S  C O N T R E -A T T A Q U E S  A  G RO S E F F E C - 
T IF S  S U R  L E S  P O S IT IO N S  Q U E  N O U S  A V O N S  C O N ­
Q U IS E S  H IE R .

L A  L U T T E  A  E T E  P A R T IC U L IE R E M E N T  A C H A R N E E  
D A N S  L A  R E G IO N  D E  L A F F A U X .  A U  N O R D  D E  L A  
F E R M E  F R O ID M O N T . A U  N O R D  D E  B R A Y E -E N -L A O N -  
N O IS  E T  A U  N O R D -E S T  D E  C E R N Y .

P A R T O U T  L E S  E F F O R T S  D E  L ’E N N E M I O N T  E T E  
B R IS E S  E T  L E S  V A G U E S  D 'A S S A U T  R E F O U L E E S  P A R  
N O S  F E U X  O U  A  L A  B A ÏO N N E T T E . N O U S  A V O N S  
IN T E G R A L E M E N T  M A IN T E N U  T O U S  N O S  G A IN S . N O S  
T R O U P E S  S 'O R G A N IS E N T  SU R  L E  T E R R A IN  C O N Q U IS .

I L  SE  C O N F IR M E  Q U E  L E S  A L L E M A N D S  O N T  S U B I 
D E  S A N G L A N T E S  P E R T E S  T A N T  A U  C O U R S  DES 
C O M B A T S  D ’H IE R  Q U E  D A N S  L E S  C O N T R E -A T T A Q U E S  
D E  C E T T E  N U IT .

S O M M E  T O U T E , L E S  O P E R A T IO N S  E F F E C T U E E S  
L E S  4 E T  5 M A I  E N  C O R R E L A T IO N  A V E C  L E S  O P E ­
R A T IO N S  B R IT A N N IQ U E S  N O U S  O N T  R E N D U S  M A I ­
T R E S  D E  L A  M A J E U R E  P A R T IE  D E  L A  C R E T E  JA ­
L O N N E E  P A R  L E  C H E M IN  D E S D A M E S  S U R  U N  F R O N T  
D E  30 K IL O M E T R E S .

L E  C H IF F R E  D E S  P R IS O N N IE R S  A C T U E L L E M E N T  
D E N O M B R E S  A T T E IN T  5.&00. D O N T  150 O F F IC IE R S , 
P A R M I  L E S Q U E L S  P L U S IE U R S  C O M M A N D A N T S  D E  
B A T A IL L O N .  N O U S  A V O N S  C A P T U R E  7 C A N O N S , D O N T  
P L U S IE U R S  L O U R D S .

A C T IO N S  V IO L E N T E S  D ’A R T IL L E R IE  A U  N O R D - 
O U E S T  D E  R E IM S  E T  E N  C H A M P A G N E . A  L ’O U E S T  
D U  M O N T  C O R N IL L E T .  N O U S  A V O N S  E N L E V E  Ü N  
P O IN T  D 'A P P U I  F O R T IF IE  E T  N O U S  A V O N S  R E ­
P O U S S E , A P R E S  U N  V IF  C O M B A T . D E U X  T E N T A T IV E S  
A L L E M A N D E S  S U R  N O S  T R A N C H E E S  D E  L A  R E G IO N  
D U  M O N T -H A U T .

Un coup de main ennemi vers MaîSons-ae-Champagne a éga­
lement échoué.

Aucun événement important à signaler sur le reste du front.

23 H E U R E S .—  A U  N O R D -O U E S T  D E  S O IS S O N S , N O U S  
A V O N S  C O M P L E T E  N O S  SU C C E S D 'H IE R  E T  E L A R G I  
L E  T E R R A IN  C O N Q U IS  P A R  D E S O P E R A T IO N S  D E  
D E T A IL .  N O U S  A V O N S  E N L E V E  P L U S IE U R S  P O IN T S  
D ’A P P U I  IM P O R T A N T S  A U  N O R D  D U  M O U L IN  D E  
L A F F A U X  E T  A U  N O R D  D E  B R A Y E -E N -L A O N N O IS .

L A  L U T T E  D 'A R T IL L E R IE  A  E T E  V IO L E N T E  D A N S  
T O U T E  L A  R E G IO N  D U  C H E M IN  D E S  D A M E S . O U  L E S  
A L L E M A N D S  O N T  L A N C E  D E  N O U V E A U . D A N S  L A  
J O U R N E E . D E  F O R T E S  C O N T R E -A T T A Q U E S  S U R  N O S  
P O S IT IO N S  D E  L A  F E R M E  F R O ID M O N T , D U  P L A T E A U  
D E  V A U C L E R C  E T  D U  S E C T E U R  D E  C R A O N N E , N O U S  
A V O N S  M A IN T E N U  P A R T O U T  N O S  G A IN S  E T  R E ­
P O U S S E  L 'E N N E M I  A V E C  D E  F O R T E S  P E R T E S . A U  
C O U R S  D ’U N E  D E  CES A T T A Q U E S , U N  B A T A IL L O N  
A L L E M A N D  P R IS  SO U S N O S  F E U X  A  R E F L U E  EN  
D E S O R D R E . L A IS S A N T  S U R  L E  T E R R A IN  U N E  G R O SSE  
P A R T IE  D E  SO N  E F F E C T IF .  L E S  P R IS O N N IE R S  AC- 
T U E L L E M E N T  D E N O M B R E S  A T T E IG N E N T  L E  C H IF -  
P R E  D E  6.100.

U N  S E U L  D E  N O S  C O R P S  D 'A R M E E  O P E R A N T  A U  
N O R D  D E  B R A Y E -E N -L A O N N O IS  A  F A IT  P O U R  SA  
P A R T  1.800 P R IS O N N IE R S  E T  A  E N L E V E . SU R  U N  
F R O N T  D E  4 K IL O M E T R E S . L A  P R E S Q U E  T O T A L IT E  
D E  L A  L IG N E  S IE G F R IE D ,

Actions d’artillerie intermittentes sur le  reste du fro n t

F ron t britannique
12 H E U R E S  10.' —  L ’E N N E M I  A  T E N T E , A U  C O U RS 

D E  L A  N U IT .  D E  R E P R E N D R E  P IE D  D A N S  L E  P E T IT  
B O IS  A  L ’E S T  D E  V E R G U IF R  Q U ’I L  A V A IT  D U  A B A ^  
D O N N E R  H IE R . I L  A  E T E  D E  N O U V E A U  R E J E T E  
A P R E S  U N  V IF  C O M B A T  Q U I L U I  A  C O U T E  P L U S IE U R S

A U  N O R D , U N  C O U P  D E  M A IN  A  E T E  E F F E C ­
T U E  A V E C  SU CC E S S U R  U N  F R O N T  D 'E N V IR O N  a.500 
M E T R E S  A U  N O R D  D E  G O N N E L IE U . N O U S  A V O N S  P E ­
N E T R E  F O R T  A V A N T  D A N S  L E S  P O S IT IO N S  A L I ^  
M A N D E S , D E T R U IT  D E S O U V R A G E S  D E  D E F E N S E  E T  
R A M E N E  U N  C E R T A IN  N O M B R E  D E  P R IS O N N IE R S .

“ e n n e m i  a  l a n c e  l a  N U IT  D E R N IE R E . S U R  NO S 
P O S IT IO N S  D E  L A  L IG N E  H IN D E N B U R G , A  L ’E S T  D E  
B U L L E C O U R T . U N E  N O U V E L L E  A T T A Q U E  V IO L E N T E  
O U I A  C O M P L E T E M E N T  E C H O U E . U N  S E C O N D  E F ­
F O R T  T E N T E  A U  D E B U T  D E  L A  M A T IN E E  A  E T E  
B R IS E  P A R  N O T R E  A R T IL L E R IE .

Une opération secondaire, exécutée avec succès au sud de la 
Souchez, nous a permis de nous emparer d’une partie de la tran­
chée de première ligne ennemie en faisant 34 prisonniers.

a i H E U R E S  30. —  L E S  D E R N IE R S  C O M P T E S  R E N D U S  
F O N T  R E S S O R T IR  L E  C A R A C T E R E  P A R T IC U L IE R E ­
M E N T  A C H A R N E  D E S  C O N T R E -A T T A Q U E S  L A N C E E S  
C O N T R E  N O S  T R O U P E S  E T A B L IE S  D A N S  L A  L IG N E  
H IN D E N B U R G , A  L ’E S T  D E  B U L L E C O U R T . L ’E N N E M I 
A  F A IT  E N T R E R  E N  L IG N E , D A N S  C E T T E  R E G IO N , 
DES F O R C E S  C O N S ID E R A B L E S  Q U I O N T  E T E  C H A Q U E  
F O IS  R E P O U S S E E S  A V E C  D E  L O U R D E S  P E R T E S  A  L A  
S U IT E  D E  C O R P S  A  C O R P S  A C H A R N E S .

L E S  A L L E M A N D S  O N T  P R O N O N C E . A U  D E B U T  D E  
L A  M A T IN E E . D E U X  C O N T R E -A T T A Q U E S  E N  V U E  D E  
R E C O N Q U E R IR  L A  P A R T IE  D E  L E U R  P R E M IE R E  
L IG N E  A U  SU D  D E  L A  S O U C H E Z , E N L E V E E  P A R  N O U S  
D A N S  L A  S O IR E E  D ’H IE R .  CES D E U X  T E N T A T IV E S  
O N T  E N T IE R E M E N T  E C H O U E .

Aujourd’hui, un détachement qui esw ya it d’aborder un de 
nos pestes au sud d’Acheville  a é té 're je té .

U n  autre détachement qui avait réusai à atteindre, pendant la 
nuit, nos tranchéea à l ’ouest d’HuUuch, a été repoussé avec pertes 
sans qu’il y en ait eu de notre côté.

Nous avons exécuté avec succès, la nuit dernière, un coup de 
main au sud-est de Loos.

Grande activité des deux artilleries au cours de la journée au 
nord de la Scarpe.

F ron t belge
Quelques luttes d 'artillerie en divers points du fro itt belge.

f r o n t  italien
S U R  L E  F R O N T  D U  T R E N T IN .  —  Action  d’artillerie, par­

ticulièrement intense dans la zone de l'A stico  et sur le  haut pla­
teau d'Asiago.

Sur le Hanc du Zugna (va l Lugana), une de nos patroudles a 
pénétré dans une tranchée ennemie et en a ramené du matériel.

S U R  L E  F R O N T  D E S  A L P E S  J U L IE N N E S . —  L 'artillerie  
ennemie a développé spécialement son activité dans la aone de 
Gorizia. Dans le secteur nord du Carso, nos batteries ont exécuté 
des feux de concentration sur V ok ia , D raga et Comeno.

Dans la soirée, à la suite d’une violente préparation d’artil­
lerie, des contingents ennemis ont réussi à s'emparer d'un de nos 
postes avancés au sud-est de Gorizia. Une autre attaque contre 
nos positions du mont Vulcoanacco (V o lkovn jak ), sur le Carso. 
a été promptement repoussée.

l i

R ome, ü mai. —  Les  rê iu lta ls  défin itifs dn 
recenscmeiU do la population rom aine don­
nent lo ch iffre do (WS.iÜI habitants.

En l'J ll, la population de la ©apitale s'éle­
v a it  â  5 5 6 ,COü liabilan ls.

Bien ontemiu. dans cog ch iffres la  garn i­
son m ilnuire n 'est [«w  comptée.

« L ’ÊCOLE ET L A  GUERRE .

M Skeg. ministre de l ’ inslruclion publique, a. 
inaufluré hier 1 exposition de «  l'Ecole et !& 
Guerre ■>, organisée par la Ligue de l ’enselgne- 
menl, dans sou hùtel de la rue Récam.er.

Diverses sections valent d'être signalées, n->- 
lammenl oeile» relatives à rêL-oJo-canionnemcnt

I j  recolle de l'.-  ’• 'Vrols-hopltal. .
Ikma la salle du r«-ue-cfiaussee, les visiteur:- 
sont arrêtés avec oniotinn devant la maquelt* 

du iiiorumicnl un- \a êlre elevé à ta mémoire di 
caporal-iiisülutcur Peugeot, première vlotinK; u- 
la guerre.

LES K Ë S IL T A ÏS  SPO RTIFS

CYCLISM E

Paria-Tours 218 k il. . — .\ Suresnes a eu 
donné, hier maiiii, a 8 h., le dêjiart de Paris 
murs, la grande epreuve elass que, créée ci;

lolJie. en 7 11.' 22 m.; t. Maiitck' ; 5. Douarln.et".
La réauverture du Parc,'— La l'couvcrture du 

l ’.ir d.? -- U  vraie, colk' fois — 8 eu
lieu hier. He?uUiits : 

l'n,.- M olil'ir -.vitesse/1.333 m.,. —  Finale ; 
l. LoraUi : 2. Tivinto, :i une domi-loiigueur ; 3. Si 
mêonic, a 3/4 île longueur.

Uv'jl les record», — Ui-yl tente de 0»l-
I ' |.‘ r-- 'U''i de giu'i'i-*' de» 5 kiL; d prend di.a- 
. .k'i.ui iiiiv u'vuuci. ii-nsib-e. mais une crevaison 
s. -,il m'iciiLimpre kmallve.

tuui.'C pur l'iimmuiioii». — 1. Chêret ; 2. llum 
bert ; 3, IlequU : -i. Lebii».

G ianj P rix  de t'IU'ure -une heure dcrrier-- 
tuu-jolell", — 1. 8éré.?, 71 kil. kiu m., e. auioi. 
i «  kil. 13ô m.; 3. Purent, 65 kü. 770 ; i, W alUioui. 
vj kil. 770 m.; 5. b- Didier, 5U ki!. 770 111.

S é i"» a gagne fecikiiieiit : Parcnl. \\ althour c. 
Dirt rr ont eu des acc.denU do machine.

Courte iiiiiir'iii'.-. — Uevt, lutlanl seul conivu 
tiay. Clui-y. 'l i..nt‘ ', u' «u e i * r  -.uiUi

d'une crevaison apr” »  t kd. 33'3 en 11 m. 30 s.

F O O TB A L L -A S S O C IA T IO N
La finale de lu Coupe des Alliée. — Le Foot- 

bnll-CiuU de Lju ii el ki GeiiCratc »s soii-
n-u.-milis'? h?r, a Pari?. »■'" I" lerrein de k  
LeUK-u l'uuf k» lliiaie de lu
üüupc de» Vd< -. i:' -.?' le C.A.S.G.qui. par 4buUs 
a I, o?t sorti vauiqu'ur <''' Ihillime maiim. 

Autres matchee. — Gluli I"''*''?®*'’ . j* ' ^at Eii- 
"hicn S iiorl' 1 i '“ r ë Oui.? «  0 ; Lèmon « i n l -  
Michel -.iv»ervv. bui Club Français réscrvei par 
; f,..,,. /, y  -\ Moniniurlre ilj M l Olympique
imiMci |...r -i buis u 3: Lcgmn lÿiinl-MiChel (1 
-I >? f  Chûivy fenl maltii nul .3 bais a 3i i Gai- 
liu-Cii'ii' 1) el ® h. dé Paris font makb nul 
-2 ikuU a Si.

«nQ,B2, r  Ram buteaaU 'ê5 l*l/2U» Min iWRNHHHimiRIIMI

UN 'TARIN
CNVOl PMANCO gara des 7 buitee (cure complète; 

_  contre mandat de 10 francs à UU. Girard et 
^  ' S3. rue Sainte-Anne. Parie.
^  Voûtes pharmacies, i  Ir, 75 U  bon*.

i :  i j

■n
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L E  M O N D E ] Le drapeau des États-Unis flotte sur le front français
CORPS DIPLOM ATIQUE

—  M r W ülard, ambassadeur des Etat*-!. n:s ^
à Madrid, et Mrs TCidari ont donné une j 
grande réception ces jours-ci. Rubcns, ,
femme de l ’attaché m ilitaire britannique, y  a \ 
obtenu un grand succès comme cantatrice.

Dans l ’assistance : l ’ambassadeur d  Italie t l 
la comtesse de Bonin-Longare. 1 ambassadeur | 
de France et M m e llcotfray, princesse i  lo dt , 
Sabova, comtesse de R.vnanorès marquise i 
de Cavo d d  Rey, M m e Merry dcl \  al, mar- 
uuise 'd e  Mohernando, marquise de C a .a  . 
Torrcs. comtesse de T orre  Arias, les s « r c -  
taires et attaches des ambassades et légations
de l ’Entente, etc. ^  / -i

—  U O scar C orreo, vKe-consul du B r «U  
à N ew .York , est nommé au même poste à L i- 
\crpool.

INFORM ATIONS
ïX T ô îô ü c T F le u r y , fils de feu le général 

Fk'urv, qui fut grand .’ cuj-cr. de l empereur 
Nrmoiéon I I I ,  scmatcur et ambas^a^ur en 
R u ïïie . frère de notre distingué c o lla b o ra i^  
k- comte Fleury et qui est actuellement chef 
d ’état-maior de la région, vient de recevoir 
des mains du généra! Mac Nab. cqmmaManC 
la base anglaise de Rouen, la croix de bamt- 
.Michel et Saint-George.

NAISSANCES
_  Mme Je a n  de M ontgolfier, femme du 

lieutenant au 87* d ’artillerie lourde, a donné le 
jour ù une fille : Marie-Antoinette.

M ARIAG ES
. On annonce les fiançailles de M lle ]ac-  

auelinc de Saligtxac^Fénelon^ fiUe du baron 
Henri de Salignac-Fénelon et de la  baronne, 
née de France, avec le capitaine »  a ller  IV n ig-  
ham , aide de camp du général Harper, com­
mandant la 51' division écossaise.

~  \ la fin du mois prochain sera célébré lo 
m ariage du com te François C handon de 
BriaiUi'S brigadier brancardier à la section 
•sanitaire anglaise, fils du comte Chandon (to 
Briailles. capitaine de cavalerie, chevalier de 
la Légion  d ’honneur, et de la comtesse, nré 
Baudreuil de Fontenay, avec M lle L ou ise  
trchdeacoti. filto du regretté député de la 

Seine, et de Mme, née de Rucquigiiy du Fayel.

DEUILS
_  U f, service pour le repos de l ’âme de 

S 1 R - M g r  le due. d 'A u nia le  sera célébré 
ce 'm atin , à 10 heures, on la chapelle de la 
Compassion, route de la  Révolte, à Neuilly.

_  obsèquos de M. E rn est L a  Jeu n esse  
ont eu lieu hier au milieu d ’une grande a f­
fluence. On remarquait dans le cortège ; MM. 
H enri de Régn ier, Tristan Bernard, Lucien 
Descavcs, Mme Séverine, M M . Georges Pra- 
de, Ibels, Raoul Barthc et la rédaction du 
Jo u rn a l. L e  deuil était conduit par le père de 
l ’écrivain. .Au cimetière de Montrouge, un 
rabbin a dit les dernières prières, et M . Henri 
de Régn ier a prononcé quelques paroles 
d ’adieu.

Nous apprenons la mort :
Du JieuienflKt aviateur Je a n  de B o isdefjre , 

cité trois fois à l'ordre de l ’armée, mort ;>our 
la  France. 11 était le fils du génér.al de Bois- 
dcfîre ; ■ "  • • ■ '

Du sous-lieulenant Kernard AudnUent, du 
d ’artillerie, observateur en aéroplane, che­

valier do la  Légion  d ’honneur, décoré de la 
croix de guerre, tombé au champ d ’honneur, 
à v ingt et un ans. 11 était to fils du doyen de 
la Faculté des Lettres de Clermont-Ferrand ;

De la com tesse P a u l de R ousseîot de M or- 
v ille . décédée à B iarritz ;

Du serg en t Ja cq u es  B ian guis. m ort pour la 
France, à vingt-cinq ans. I l  était le fils du 
pasteur Jean Bianquis, directeur de la Société 
des missions évangéliques, et de Mme, née 
D ugas ;

D e M . R isb ee , ancien ingénieur de la ma­
rine, ancien directeur des chantiers navals de 
L a  Ciotat, décédé à soixante-quinze ans ;

Du vicom te C arrelet, qui a succombé à Sau- 
vagney (Doubs). 11 était fils du comte Carre­
let et de la comtesse, née Vaulchier, décédée ;

D e M . E u g è n e  M aquard, conseiller hono­
raire à la Cour d ’appel de Saigon, chevalier 
de la  Lég ion  d ’honneur ;

D e M . G aston F o llet, directeur honoraire 
au ministère des Colonies, chevalier de la L é ­
gion d ’honneur, âgé de soixante et onze ans.

BIENFAISANCE

—  Sous la présidence de la duchesse d ’Uzès 
douairière, et la direction de M m e Louis 
’V'ossion, aura lieu, à  l ’O uvroir d u  L y c iu m  
C lu b , aujourd’hui, à 3 h. 1/2, une mati­
née organisée par M. Robert Iæ  Lubez, 
au cours de laquelle on entendra Iso line, 
Messager, inlerprétée par Mmes Me!Iot-Jou- 
bert. Redelsperger, .An. Vaucaire, Lemasan, 
Thérèse Durozier, MM . L e  Lubez et Ch. 
^forel.

—  L '.ié ro -C lu b  fém in in  Sfeila organise, du 
I I  au 18 mai, 6, rue de l'Am iral-Courbet, une 
vent© de verreries artistiques, travaux de mu­
tilés, dont le produit est destiné à procurer

fourrures et des vêtements aux aviateurs.

P E T IT  COURRIER DE LONDRES

—  Samedi, à  l ’église de Brompton, a été cé­
lébré le m ariage du capitaine C era ld  W illiam- 
son . fils de sir .Archibald W illiamson, avec 
m iss C hristian  Forbes.

P E T IT  COURRIER D ’ ITA L IE

—  .Au Cercle Philologique de Florence, 
.M. .Ittgustm R e y  a fa it une conférence qu ia  
obtenu un grand succès. Devant une assis­
tance d'élite, le conférencier a évoqué à 
grands traits, mais d ’une façon magistrale, 
l ’cpc^iéc napoléonienne et l ’œuvre libératrice 
que le vainqueur d ’ Iéna a édifiée comme lé­
gislateur.

—  .A Naptos, viennent d ’arriver : to prince 
Massimo et sa fille donna Margharita, la prin­
cesse de San Faustino et donna V irgin ia 
Bourbon del Monte.

En l'honneur de ces dernières, M . M arcel 
O rilia  vient de donner un thé en son palais 
Roccella. On y  remarquait : ducb^sc ,de Pre- 
.«“ijzano. princesse Serra-Gerace, princesse 
Ruffo, marquise Romanazzi, M lle L . Pigna- 
tclti, princesse de Linguaglossa, princesse de 
Spinofeo, baronne Louis Compagna, duc Dus- 
met, marquis M iche! Ruffo, MAI. St. di 
Somma, P io  Rodino.

—  .Au mois de juin sera célébré, à N'aples, 
le m ariage de M lle .tfnria d i SoMintio. de Ve­
nise, avec le  conife F ederico  G aelan i, des ducs 
de .Roecûmaiidol/i.

« ■ L Y C O M I E L I
Souverêlti contre le s r c u M u r *  à f Iklawu
Tubv^ O M  «  È i  40 rr«BQ».S9, F» Foikkon&Mro.PorU-

L A  BAN N IERE ETO ILÊE A RBO RÉE P A R  LES PILOTES DE L ’ESCA D R ILLE AM ÉRICAINE

Les aviateurs de l ’escadrille La Fayette dont on 
connaît les brillants états de service porteront tout 
prochainement l ’uniforme américain. En attendant

ils ont planté, sur le terrain de leur escadrille, la 
bannière étoilée. Elle flotte au-dessus de la tente où 
dorment les pilotes prêts à  prendre leur tour de départ.

La police remplacée par les étudiants à Petrograd

T H E A T R E S
TRIANON-LYRIQUE ^  

L A  R E I N E  D C  L 'O R
opérclto •:i ln  •••: -J' : « i "  .M U . M iiur.v .-y  ^

.N a z c l l " - .  i i i i - : -| 'i  ' .I'" .\I. B o b e r l  1

M. Miis.-:nii. ompêché par les circoiisi,^. 
CCS (io donner à  son tliéûtre, ( " ‘ii'M iii * 
p rem ièr» année de direction, l ’é ' I " '  , ; 
tique qu'on attendait de lui. a  eu lideç 
: - i .  singulière en apparence d e  comtn.-,,,..; 
l't de fa ire écrire à  la  va -v ite  une o jH 'r i - i , , . ',
3 acii's, destinée à  être jouée au d-'fhtit i 
m ai. Pou r en. com poser ia  partition, u c.
- Robert Cjtsa, qui t) '- - '
que le  frè re  d e  notre e.v,cl;"U l ■ r .

cl qui du* .s'eiig;i;.n.j‘  
o ire  prêt en i espace de deii.x mois.

M 'est a v is  que s 'il a va it eu un peu>, 
de tem ps d evan t lu i le jeune niu.-i- . 
d « i » iH Î é  plu.sieiirs m odifications aux iii .̂ 
tialcs. en supposant m ôm e qn ’Ü n’eùt • 
prié 3c d irecteur du Trianon de  lu i pro:;j-, 
un a iilre  livret. C ar celui-ci est, daiis 
ensemble, bien quelconque et bien déiiii 
nom  eauUA 

Quel in lérèt voulez-vous que prenne 
hlie à cette liistoire d’une jeune fille. Ms-';, 
JeffcrSüU, que nous trouvons en pleine cë 
fon iie . k la tôt© d’une exploitation  aunf«-. 
et qui est a im ée d'un de ses voi.sins, l'i;.;. 
nieur René ü eb em y , dont elle refua-‘  
main, parce que le têstàm cnt de son  père; 
ordonne d'épouser le  fils d'nn v ie il anii, p- 
lequel e lle  n’éprouve qu ’une syinpatljfc 
peine marquée ? Tout le  m onde sait pep 
tement quedcb’choses's 'arran^eront et que, 
lin  de compte, M aggie , la  reine de i'nr, inj 
\era qu’elle ava it m a l lu  le  testam ent pat* 
nel e t  qu ’elle peut fo rt b ien  accorder sa tig' 
i  celui qu ’elle aim e, tandis que le f i i ,  
abandonné épousera une jeune fleurigto ;■ 
duite par lui jad is ; que le  père de ce jçà 
gom nieiis fe ra  a g rée r  son cœ ur ]ia r  la  U f 
de René, dont la  sœ u r sera, le  m êm e ; 
conduite à  Taulel par un rich issim e .Aii»- 
cain, e t  que le  va le t d,e cham bre d» 
gagné par la  contagion, s’un ira â  la  f  
de cham bre de Taulre. Donc, après de 1. 
et nom breux voyages, pendant les 
pour uu oui, pour un non, les person 
se sont liv rés  aux danses Ica plue i''efi 
lêes, aux courses les plue incomprêiip^, 
bles, cinq cou p le^se  retrou ven t au potes, 
m atrim onial !...

A lors, parce qu 'il y  a v a it  de la  cboréç.v 
phie dans toutea les  opérettes vieiiu-.ii« 
nos auteurs s’ im aginent que ce fut làk 
cause prim ordiale de leu r succès et. jq 
de courir la  m êm e chance, ils s’empies>:' 
de rem placer le  sel d e  leurs dialoguesr;: 
des valses, des polkaa, dc6  quadrilles, pu 
ou m oins éc lievelés !...

Je m e perm ets de cro ire  que les spad 
leurs préférera ien t autre chose, ne ffi*- 
que de la  jo lie  musique.

Et M. R . Casa noua a  prouvé qu'il bI; 
hom m e à en écrire. P lusieurs pages ds .̂ 
partition sont extrénunnent bien venues, 
ont m érité les applaudissem ents qui i 
on t soulignées,

M. Sa im prey chante délideu-sement | 
rôle de René et. en  .M. B lattin  père, M. T'; 
ry  a  eu un entrain du diable, com m e cL. 
teur, com m e comédien, et surtout ronai 
dnnseiir. Mmes Bernais, F om y , 
Perron ii, m éritent aussi des complirr 
sincères. T,a mis** en  scène a  satisfait 
iD .pqonde.ej j'en> d ira is autant de J'iin 
Ire de «M. B orgalonc s 'il é ta it plus d«  
breux. —  F e r n a n d  I-d B o ene .

VOLONTAIRES DE LA  MILICE A RR ETA N T UNE AUTOMOBILE DANS LA  RUE
L a révolution russe a  balayé dans sa tourmente tout 
ce qui touchait de près ou de loin à  la police de 
l ’ancien régime. En'attendant la réorganisation des

services, une milice de volontaires a  été formée 
pour assurer la sécurité à  Petrograd. Elle est surtout 
composée d’étudiants qui portent un brassard blanc.

B L O C - N O T E S

T v

I  l U n B i A  «In t lin M . jltKtT «U GOnPTlHTI I W I k W S É  ralr«9ffre>.«Blidla.lMj>luaiuM9pnz,i 
U  W  l l K w  LIB/I* IIH£ VIVI£MII£, l i r a t t w t m t . P t n i .

UN  auteur dramatique de mes amis me 
raconte qu’un de ces derniers matins »  
femme a refermé rageusement la fenê­

tre qu'elle venait d ’ouvrir en s’ écriant : «  Z u t! 
voilà les bourgeons, à présent! j>

Cette dame, qui use volontiers d ’expressions 
un peu vives, a horreur de la campagne où son 
mari l ’oblige à passer six mois pat an ; e l elle 
venait d ’apercevoir aux arbres de son boule­
vard un tas de petits points verts qui semblaient 
lui dire : «  Bonjour, chère amie. Nous voici 
enfin... Vous pouvez faire vos malles. •>

J 'a i éprouvé, ces jours-ci la même impres­
sion d ’agacement en rencontrant aux étalages 
des marchands de comestibles les bottes d ’as­
perges énormes à côté des petites boîtes où 
s’ alignaient avec prétention les premières fraises. 
E t comme la femme de l ’auteur dramatique, 
j ’ai pensé (qu'on m’excuse!) : '< Z u t! voilà les 
primeurs, à présent.. «

j e  définirais volontiers les primeurs : Fruits 
et légumes très coûteux, dénués de toute sa­
veur, et qui se vengent ainsi d 'être mangés 
avant les autres.

D ’où vient cependant que, même en temps 
de guerre et de >' restrictions » ,  on en rencon­
tre sur tant de tables et que l ’obligation s’ im­
pose à un si grand nombre d ’entre nous de 
sucer des asperges fades et de piquer au bout 
de nos petites fourchettes des fraises où il n’y  
a que de l'eau ? O n  aurait si bien dîné sans 
cela 1

Oui. mais... il ne s’agit pas de bien_manger 
quand on est des gens à la mode. I l  s'agit de 
manger des choses chères et d ’être les premiers 
à les avoir dans son assiette. Etre les premiers 
à avoir vu, à avoir fait, à avoir mangé quelque 
chose!... Tentation délicieuse, paraît-il, et à la­
quelle je  vois, en effet, que tant de Parisiennes 
et de Parisiens très intelligents ne résistent pas.

C ’est ce qui explique pourquoi l ’on s’ écrase 
aux répétitions générales. Peu importe ce que 
vaut cette i( primeur » .  qui est la pièce nou­
velle ; l’ essentiel est qu’elle soil une primeur et 
qu’on ait mangé cette asperge ou cette fraise 
avant tout le monde... I l  est vrai qu’ il y  a par­
fois, au théâtre, des primeurs exquises ; mais 
ce n'est pas parce qu’elles sont exquises qu’on 
s’en régale. O n s’en régale parce que ce sont 
des primeurs, et l ’on compterait par centaines, 
dans notre >■ Tout-Paris » .  les amateurs à qui 
il est infiniment plus agréable (ils ne l ’av.jue- 
ront pçut-être pas ? ) de payer 50  francs leur 
fauteuil pour assister à la  <‘ générale »  d ’ une 
pièce médiocre que d ’en donner 10 pour assis­

ter à la  soixantième représentation d'un chef- 
d ’œuvre.

Les petits bourgeois e l les pauvres gens ne 
connaissent pas ces faiblesses. U n  louable esprit 
d ’économie les en préserve. Aussi sont-ils sûrs 
de toujours «  passer une bonne soirée au 
théâtre »  : car ils y  vont sans hâte, en clients 
prudents, et ne consentent guère à faire queue 
et à donner leur argent qu’aux ouvrages dra­
matiques qu’un long succès a consacrés.

D e  même les petites gens laissent-ils passer 
sans impatience le  temps des primeurs. Ils 
«  voient venir »  ; ils savent bien que les fruits 

ne sont vraiment à point qu’à l'époque de l ’an­
née où ils abondent et où on les a «  pour 
rien » ... E t c ’est pour cela que les personnes 
sans fortune ne mangent généralement que de 
bons fruits. L a  pauvreté a ses petites revanches.

SONIA.

R épercussions
• «1  ne d ira  pas que les F rança is  s enlisent 

daiis la  routine. Ils  sont en train d'appren- 
.ire k inerveille la  science qu'il.» m éprisaient 
!f> plus : â  savo ir Téconoimie politique. La 
|ireinière m énagère venue \ous parlera 
l'iieptel. répercussions et incidences. L 'es­
prit économique .ou rt m aintenant les rues. 
T l ne faut pas .'üiifondre l'esp rit écononuque 
asec l'esprit d'cooiionue.!

-Ainsi, M . V io lle tte  a  éd iclé les soirs sans 
tonde. Que croyez-vous qu ’ont fa it les P a ­

r is ien » '!
I ls  se  son t pié- ipités chez lœ  marchands 

de ciiaussores.
Ils ont, en  effet, construit tout sente le 

raisonnem ent suiMint : ■ S i Tou vend moins 
de viande, on tuera m oins de bœufs et de 
veaux. Si Ton tue m oins de bœufs et de 
\ eaux, il y  aura m oins d e  peaux. Tou t ce qui 
vsl ra re  est cher. ! . »  m ir  va  m onter. I  à- 
l<>ns-D(.rus d 'aciieter u js  cltaussuree. »

Ils en ont p ris  deux, trois, quatre paires. 
.Après quoi ils  sont ratonrncs chez le  bou­
cher et ont acheté leur viande pour le  soir.

U n oublié
I ji .•ei'hiin nom bre de députés ont d«'>pos*', 

M ir le  bureau de la  Q tam bro, une proposi- 
iioii d e  résolution tendant —  com m e on dit 
eu langage parlem entaire - -  k la  création 
d'mre nouM’ Ile cutnniission dite des .Affaires 
l'oloniale.s hille sera chargée, com m e on le 
|iense, d 'éludier toutes les questions intéres- 
Hiiit nos ixBsessions d'outre-iner.

Uu de nos oojitrèr».s des .•Inna/es co lo - 
ainto-ç, im  hum oriste sans doute, .insinue 
Il cette ooca<sion que Ton pourrait peuL-ôtre 
con fier ce lle  m ission au conseil suitorieur

'des Colonies, qui trouvera it là  l'occasion de 
m on trer son uhlité.

Les signataires de la  proposition avaient 
probablem ent oublié Tesislence de ce con­
seil. Ils  sont e.xcusables, si. com m e de m é­
chantes langu&j le disent, i l  est v ra i que ie 
Lvn,®eil eui>erieur des Colonies ne s 'est pas 
réuni depuis rExposilion  de 1900 !

P E T IT S  C O M M U N IQ U E S
T o  ET L o t t e . —  Dans le square, autour 

d'un banc où du vieilles dames torturent !a 
laine, d ’un crochet inexorable, les petits 
jouent à ia guerre. Ils  s'empoignent, se traî­
nent, se déchirent ; c ’est bien la  guerre 
d ’usure !

T o  e t  Lotte, aux pieds de maman, dévorent 
leur goûter, et regardent...

-\u plus fort du combat, le “  général ’ ’ —  il 
a un bicorne de papier —  lâche fHed, inc^iint'- 
ment. s’approche de To, s ’approche de Lotte, 
e t tente de les “  récupérer ” .

—  Vous voulez jouer avec nous ?
Non, dit Lotte... j 'a i mal aux dents!
Tu  pourrai» faire la  blessée ? insinue Te.

Non. I jjt te  secoue la tète : elle veut rester 
neutre. To, lui, se battrait bien ; mais il .1 
son goûter : il lui faut des garanties. Il hréiu-, 
regarde maman, renifle, puis, timidemi-nt, 
s ’rnqutort ;

- -  Ix 's  prisonniers... on leur mangé i>as 
leur chocolat ? M .a r c e u  .Ar n a c .

L a crise d ’essence
l'ad iiiiiiisti-aliou  m ilita ire  a 

üisfallû un grand dépôt Uo m u té iie l auto- 
iiiubilo.

Ce <léj,>dl . -I cotiipris duus la  zone de.s 
années. Ceci peut l ui i f i l l re étrange, Uinis 
c 'est ainsi.

A'oiis coiiiprenez bien qu'un établissement 
de )a  zone des a r ii iL v . in- r>eiit n.-is ôLri’ in®- 
p c c lf par un o f i»  i- 01; la zone de r i i ib  - 
lic-ur. Un ét.fiblisseiiierit de la zone des a r­
mées» ne peut être inspecté 'que p a r  un offi- 
c ior de la  zone des armées.

Aiissj, c l iq u e  m a t;n ._u n  commandant 
quitte - '  peut bien être
dans la  zone des arm ées com m e Iq •- 
'■ —  un com m andant quitte
duns une énorm e tiinousine et v ien t v is ite r  
lo dépôt. Pu is il rcinontp dans sou éncwme 
limntisiiiQ et retourne ù '

Coût ; cinquante francs d 'essence environ.
Nous écrivon s ces lig iios  dans l'espo ir  

«[iTelles Umiberunt sous les yeux de M. lo 
déput,'; Brousse, président de la  con iiiiissiaii 
des é-veuomies, lequel cbtiendn i sans doute 
que si la  ' '  '  '  e?t inainlenue dans la
zone des années, ro lü .'ie r  soit autorisé à 
s ’y  rendre pur le  ciiem ui dr f e r .

LE VEILLEUB.

Ce soir :
Opéra, relâche ; jeudi, 7 h. 30, Rigoletto, 'é‘‘- 

laide. ' .
Th.-Français, relâcha ; mardi, 7 h. 45, le Del 

Monde.
Opéra-Comique, relâcihe ; jeudi, 8 h. 15. S. 
Odéon, 7 11. 15, Phèdre, les Précieuses ridk ^ 
Th. Sarah-Bernhardt, relâche; mardi, 8 h . *  

Nouveaux Riches. ^
Variétés (Gut. 09-92). 8 h, 15, Un Coup d t i »  

phone (Max Dearly).
Gymnase, 8 b. 45, la Volonté de l'homme. 
Antoine, 7 h. 45, .Monsieur Beverley. 
Renaissance, 8 h,, le Minaret.
Palais-Royal, 8 h. 30, Madame et son f ü l » ^  
Galté-Lyrique, relâche ; msuTdi, 8 h., la 
Trianon-Lyrique, redâche; jeudi, 8 h., fa i.*  

de VOr. L
Porte-Saint-Uartin, 7 b. 45. la  JeunesH f  

Louis XIV.
Nouvel-Ambigu, 8 h. 30, it i i .  _
BouSes-Pariaiens, 8 h. 15, le Nouveau Scs»* 

de Monte-Carlo.
Réjane, 8 h„ Madame Sans-Gêne.
Chitelet, samedi, dimanche, 7 h. 30. DtoL '* 

des chiens policiers.
Athénée. 8 h., la Dame du Cinéma.
Apollo (Central 72-21), ts 3es soirs, 8 h., la f ’  

rée du lieutenant (Mariette SuBy ©t It, 
Cluny, 8 h. 30 (jeudis, samedis et dimanî^ 

la Charrette anglaise. .
Capucines (Tél. Gut. 56-40), 8 h. 30, Oü 

t-on  ? Aux Capucines !  revue ; 
succès.

Edouard-VII, 8 h. 45, la FoUe nuif ou le 
vatif.

Femina, 8 h. 45, Fejnfna-Rei>u«. .
Grand-Guignol, 8 h. 30, les NuUs du 

Club.
Th. Michel, relâche. îvoebainemeat. F/irv»' 
Scala, 8 b. 15, le Billet de logement.

MISIC-HALLS 
Olympia, 8 h. 30, Vedettes et AUractiaDa. >

0  CINEMAS
Gaumont-Palace, relâche.

L e  rendement considérable, la sûreté 
ioncUohnement qu'il donne aux moted***! 

ont iali adopter le

Carburateur Z É N IT H
sur tous les modèles de véhicule* 

utilisés aux armées.

Société du carburateur ZÉNIT®
iitua social st Usines : 51. Chemin Feulllai< ~  

MilsoD a Paris : 15. rue dn sé&arcader

Usines e t  Succursales
L V O N ,  P A R I S .  L O N D R E S ,
L A  H A Y E ,  M I L A N ,  T U R I N ,

D E T R O I T .  G E N E V E ,
N E W  Y O R K

Le slepe social de Lyon 
répond par retour i  tou­
tes demandes de renseigne­
ments d'ordre tediiüque 
uu comniercinl. |
Viivoi iinmeaiat de toutes

pièces.

I.e gérant

imprimerie J9, rue Cadet, Hari

VlCTOB L m v i i» - > ^

Ayuntamiento de Madrid




